








































































Raffaele Viviani, dans une scène de 
Misère et Noblesse.

tiennent une si grande place dans 
la vie théâtrale napolitaine. Il fut un 
excellent acteur et metteur en scè­
ne, et écrivit une infinité de pièces 
où il nous montre la vie quotidienne 
du petit peuple de Naples, et dont 
beaucoup portent pour titre les 
noms d’endroits bien connus de la 
ville : Via Toledo di notte ; Piazza 
Ferrovia ; Bor go S. Antonio ; Via 
Par te nope ; Porta Capuana ; Piazza 
Municipio ; etc..., etc...

Enfin voici le grand Eduardo De 
Filippo. Né en 1900, il commença 
très jeune à jouer dans la compa­
gnie de Scarpetta, en même temps 
que son frère Peppino et sa sœur 
Titina. Bientôt cependant, ils fon­
daient, à trois, leur propre compa­
gnie.

Depuis lors, Eduardo De Filippo 
a parcouru une éclatante carrière à

la fois de directeur, auteur, metteur 
en scène et comédien, sans compter 
quelques incursions dans le domai­
ne du cinéma. Citons parmi ses 
pièces les plus connues du public 
francophone : Naples millionnaire 
(dont fut tiré un film fameux) ; 
Sacrés fantômes ; Madame Filoumé 
(adaptée par Audiberti) ; Le bon 
Numéro ; etc...

En 1961, Eduardo De Filippo 
réendossait le costume blanc de 
Polichinelle, avec masque noir sur 
le nez, dans 11 figlio di Pulcinella. 
Quelle est, dans la pièce, la signifi­
cation de ce masque ? Eh bien il est 
le symbole de l’hypocrisie, de la dis­
simulation, de la servilité, qui ont 
été imposées au peuple napolitain 
par les différents maîtres qu’il a 
connus à travers l’Histoire : Fran­
çais, Espagnols, Allemands, et bien 
d’autres encore. Mais ces temps 
sont révolus. Le fils de Polichinelle, 
John, revenu d’Amérique, refuse de 
porter le masque ; c’est désormais 
à visage découvert qu’il saura vi­
vre, et combattre s’il le faut.

Mais l’antique, le vénérable Poli­
chinelle en est-il mort pour autant ? 
Il est permis d’en douter...

Luc ANDRÉ.

Eduardo De Filippo dans le film  
Naples millionnaire.
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LES THEATRES A BRUXELLES EN FEVRIER

GALERIES :

LE TRIOMPHE DE L’AMOUR de MARIVAUX

MOLIERE :

MARY-MARY de JEAN KERR

PARC :

LES CAVES DU VATICAN de ANDRE GIDE

PASSAGE 44 :
LA JUMENT DU ROI de JEAN CANOLLE

RIDEAU :

LIOLA de PIRANDELLO

AVIS AUX ABONNES
La Chambre Syndicale des Directeurs de Théâtres et de Compagnies 
Théâtrales d’expression française de Belgique a le grand plaisir de 
porter à la connaissance du public que, dans le but d’encourager la 
diffusion la plus grande possible du Théâtre, les abonnés d’une Com­
pagnie Théâtrale bénéficieront dorénavant, sur simple présentation de 
leur carte d’abonnement de la saison en cours, le jour de la repré­
sentation, d’un déclassement d’une catégorie sur le prix habituel des 
places dans les autres Compagnies.

Cette disposition concerne les Compagnies ou Théâtres suivants : le 
Centre Culturel d ’Uccle, la Compagnie des Galeries au Théâtre Royal 
des Galeries et au Théâtre Molière, le Théâtre Royal du Gymnase à 
Liège, le Koninklijke Vlaamse Schouwburg de Bruxelles, le Théâtre 
National, le Théâtre Royal du Parc, la Compagnie du Rideau de Bru­
xelles au Palais des Beaux-Arts et le Théâtre du Vaudeville.
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Un Arlequin du X V île siècle (Gravure de Le Pautre. Paris. B.N.)

La Caisse Générale d ’Epargne et de Retraite vous sou­
haite une agréable soirée.
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